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AVERTISSEMENT
Dans cet ouvrage, chaque événement de la vie 

d’Épicure conduit la réflexion philosophique. La plupart 
des dates et des faits s’approchent de l’exactitude au vu 
des sources documentaires : historiens, doxographes et 
commentateurs. Les citations sont extraites des textes 
d’Épicure, de ses disciples, de son disciple Lucrèce, de 
commentateurs et aussi de poètes grecs ou latins. Dans 
les dernières pages de cet ouvrage, le lecteur trouvera 
une liste des personnages et un tableau des courants 
philosophiques.

Tout au long de cet itinéraire, le lecteur est plongé 
dans la vie d’un Grec de la période hellénistique, décou-
vrant la civilisation, l’histoire et surtout la philosophie 
épicurienne si séduisante : « Le charme de cette doc-
trine égalait la douceur des sirènes » écrit le doxographe 
Diogène Laërce. La vie heureuse, la place de l’homme 
dans l’Univers, ces questions universelles préoccupent 
Épicure à l’instar des hommes contemporains en proie aux 
mêmes inquiétudes. L’art de vivre que propose Épicure fit 
pourtant scandale et reste encore fort audacieux.
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ÉPICURE À LA PLAGE

Il propose un art du bonheur qui n’exige presque 
rien, uniquement le bon vouloir de celui qui, las des 
tourments, las de la course folle à la gloire, à la soi-disant 
réussite et à l’argent, aspire à un peu de paix. Celui qui réa-
lise qu’il passe sa vie à attendre d’être heureux, à différer 
sans cesse sa joie, est prêt à se laisser guider par Épicure.

LE PLAISIR DANS UN TRANSAT

Alors que les philosophies de Platon et d’Aristote 
parvenaient au sommet de l’abstraction et constituaient 
de puissants systèmes, un homme s’est levé et a proclamé 
la liberté aux peuples courbés sous le joug des religions 
et des superstitions, aux peuples enchaînés par le sombre 
destin. Il a proclamé la liberté intérieure du sage qui n’est 
esclave de personne et encore moins de lui-même. Cette 
conquête de la liberté invite à la vie heureuse, car Épicure 
a osé affirmer que le plaisir, loin d’être frivole ou immo-
ral, est le seul but de la vie humaine.

Le mot « épicurien » a généré abondance de clichés 
et de préjugés ; on imagine un débauché, un bon vivant, 
un gourmet, aimant la bonne chère. Oublions ces erreurs ; 
le sage épicurien n’est ni un débauché ni un ascète.

À la fois humble et ambitieuse, la philosophie 
d’Épicure trace le chemin qui permet de vivre libre sans 
craindre la pauvreté, la maladie, la mort. Elle invite à jouir 
de tous les moments heureux qu’offre la vie à celui qui 
savoure voluptueusement chaque instant. Qui n’aurait 
pas envie de connaître une telle félicité ?
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AVERTISSEMENT

Délié de toute crainte et de toute croyance infondée, 
l’épicurien, conscient d’être un condensé d’atomes perdu 
dans l’infini, d’être né par un hasard extraordinaire, 
conscient que la vie est quasi miraculeuse, refuse l’hypo-
thétique bonheur futur, évite l’ajournement de la joie, se 
réjouit de cette vie-là, de « l’ici et maintenant » et vit « tel 
un dieu parmi les hommes ».

Lucrèce, un fervent disciple composa cet éloge1 :

« Longtemps dans la poussière, écrasée, asservie,
Sous la religion l’on vit ramper la vie ;
Horrible, secouant sa tête dans les cieux,
Planait sur les mortels l’épouvantail des dieux.
Un Grec, un homme vint, le premier dont l’audace
Ait regardé cette ombre et l’ait bravée en face ;
Le prestige des dieux, les foudres, le fracas
Des menaces d’en haut ne l’ébranlèrent pas. (…)
Les murailles de flamme et les voûtes d’étoiles,
Sa pensée embrassa l’immensité sans voiles.
De son hardi voyage, il nous a rapporté
La mesure et la loi de la fécondité,
Et quel cercle émaner de leur intime essence
Des êtres à jamais circonscrit la puissance.
Il pose sur l’erreur son pied victorieux ;
La religion croule et nous égale aux dieux ! »

1.  Lucrèce, De rerum natura, livre I, 71-90, traduction d’André Lefèvre.
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CHAPITRE 1

L’ÉPICURISME  
DANS UN MONDE BOULEVERSÉ

« Éphémère !  
Qu’est l’homme ? Que n’est pas l’homme ?  

L’homme est le rêve d’une ombre.  
Mais quelquefois, comme  

Un rayon descendu d’en haut, la lueur brève  
D’une joie, embellit sa vie, et il connaît  

Quelque douceur. »1

ATHÈNES EN RUINES

« Notre ville est la plus ancienne de la Grèce, la 
plus grande et la plus renommée dans tout l’univers » 
écrivit l’orateur Isocrate dans le Panégyrique d’Athènes. 
Malheureusement, à l’époque d’Épicure, la radieuse 

1.  Pindare, huitième pythique, La Couronne et la Lyre, traduction de Marguerite 
Yourcenar.
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ÉPICURE À LA PLAGE

prospérité du règne de Périclès n’était plus qu’un amer sou-
venir, à tel point qu’on osa comparer la puissante Athènes 
à une vieille femme : « La cité n’est plus la guerrière que nos 
aïeux ont vu combattre sur mer, mais une vieille femme 
traînant la sandale et se gorgeant de tisane. »

C’est la fin de la glorieuse Athènes, les derniers sou-
pirs de son hégémonie. Deux philosophies vont tenter de 
panser les plaies, d’aider les hommes à vivre : le stoïcisme 
et l’épicurisme.

ALEXANDRE LE GRAND,  
CONQUÉRANT DE GÉNIE

La Macédoine, peuplée de semi-barbares pour les 
fiers citoyens des cités grecques, profita de l’affaiblis-
sement des cités pour envahir la Grèce. Juste après la 
naissance d’Épicure, Philippe de Macédoine anéantit la 
puissance grecque en − 338 lors de la défaite de Chéronée. 
Son fils Alexandre le Grand, élevé par le philosophe 
grec Aristote rêve d’un immense empire hellène où les 
peuples vivraient dans la concorde. Mais, en attendant, 
il fallait constituer cet empire par la guerre : Alexandre 
attaque, assiège et conquiert et, de victoire en victoire, 
hellénise le monde antique jusqu’à la vallée de l’Indus. 
Il a civilisé « dans ses courses l’univers entier », et a semé 
« la Grèce en tous lieux » écrit Plutarque dans Sur la for-
tune d’Alexandre.

Hélas, Alexandre, vénéré comme un dieu, meurt 
en  − 323, Épicure a 18  ans alors et l’empire se déchire. 
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L’ÉPICURISME DANS UN MONDE BOULEVERSÉ 

Ses  généraux, les diadoques, se disputent le pouvoir. 
Aucun espoir de paix.

LA CULTURE HELLÈNE RESPLENDIT 
À ALEXANDRIE

Pourtant, si les cités grecques ont perdu leur pou-
voir, leur indépendance et leur démocratie, la vie intel-
lectuelle hellène continue de rayonner dans le monde. La 
ville d’Alexandrie, « patrie de tous les peuples » fondée en 
− 331 par Alexandre éclaire le monde grâce au Museum 
pensé par Démétrius de Phalère : haut lieu où les Muses 
inspirent mathématiciens, géographes et astronomes. 
Dans l’école de médecine, où se mêlaient les prodigieuses 
connaissances des Égyptiens et celles du Grec Hippocrate, 
triomphait Hérophile, qui selon la légende, enseigna à la 
première femme médecin travestie en homme : Agnodice 
d’Athènes2 Dans ce vivier de l’intelligence, fleurissaient 
nombre de génies.

La bibliothèque d’Alexandrie contenait près de 
50  000  volumes. Les Ptolémée, qui régnaient alors, 
approvisionnaient ce trésor culturel en envoyant des 
émissaires s’emparer des manuscrits par le monde. 
Leurs sbires impitoyables fouillaient les navires qui 
accostaient pour se saisir des rouleaux de papyrus et les 
confier à un essaim d’esclaves copistes qui s’affairaient 
à les transcrire.

2.  Hélène Soumet, Insoumises et conquérantes. Travesties pour changer le cours de 
l’Histoire, Dunod, coll. « Ekho », 2021.



14

ÉPICURE À LA PLAGE

L’hellénisme illuminera durant de longs siècles la 
vie intellectuelle. Dans l’empire d’Alexandre, les hommes 
cultivés apprennent le grec, langue de la littérature, de la 
science et de la diplomatie. Une civilisation unique naît 
ainsi, plurielle, cosmopolite et par là même stimulante. 
Écrivains, savants, géographes, historiens, orateurs et 
artistes déploient une immense et prodigieuse activité.

ET LA PHILOSOPHIE ?

« Un long voyage me conduit vers la savante Athènes
Là-bas, j’amenderai mon âme en méditant Platon ou dans 
tes Jardins, ô savant Épicure. » Properce

Si Alexandrie est au faîte de la culture, pour 
la philosophie, Athènes reste le centre du monde par la 
renommée de ses écoles. Dans la cité d’Athènes, florissent 
quatre fameuses écoles : l’Académie de Platon, le Lycée 
d’Aristote, l’École du Portique (Stoa) des stoïciens et 
le Jardin d’Épicure. La vie philosophique s’épanouit 
malgré les guerres et les conflits, les sièges et les famines. 
Isocrate fait l’éloge de la cité : « Notre ville a surpassé 
tous les peuples du monde dans l’éloquence et dans la 
philosophie. »

LE CITOYEN EST REMPLACÉ  
PAR L’HABITANT

Auparavant dans les cités grecques, le citoyen rêvait 
de défendre la cité, d’accomplir la plus haute destination 
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L’ÉPICURISME DANS UN MONDE BOULEVERSÉ 

de l’homme en participant à la vie politique, en hono-
rant ses dieux. La cité représentait une totalité mêlant 
l’humain au divin, une entité protégée par un dieu 
puissant, comme Athéna poliade (de la cité) protégeait 
Athènes, entité pour laquelle on vibrait, pour laquelle on 
mourait. Nous qui 

« donnions à notre cité les noms qui désignent les objets 
les plus chers ; qui pouvions à la fois l’appeler du doux 
nom de patrie, de mère, de nourrice », écrit Isocrate dans le 
Panégyrique d’Athènes.

Lorsque les cités conquises par les Macédoniens 
farouchement opposés à la démocratie perdent leur indé-
pendance, elles perdent aussi leur âme, n’étant plus qu’un 
lieu d’habitation. Le sens de la vie de chacun est altéré, 
le citoyen ne peut plus se consacrer à sa cité en honorant 
ses ancêtres par sa bravoure ou en se sacrifiant pour la 
gloire. La démocratie étant remplacée par une monarchie 
macédonienne, il n’y a même plus de citoyen, car nul ne 
participe à la vie politique ; les hommes deviennent de 
simples habitants.

L’habitant grec de l’empire d’Alexandre se sent 
perdu, car les conquêtes révèlent l’immensité et la diver-
sité du monde. Pour lui, un monde clos s’achevait, et il 
lui fallait se mêler aux barbares. Était-il moins perdu 
que l’homme contemporain, déboussolé dans un siècle 
où les guerres et les famines continuent, où le saccage 
de la douce nature, des êtres merveilleux qui la peuplent 
annonce la fin de l’humanité ? Comment affronter ce 
sentiment de déréliction et quel sens donner à sa vie ? 
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La  philosophie épicurienne offre aux « âmes fatiguées 
des luttes de la vie » la sérénité de celui qui arrive enfin 
au port après les tempêtes de la traversée.

LES DIEUX NOUS ONT ABANDONNÉS

De surcroît, les cités-États ont perdu confiance en 
leurs dieux qui n’ont pas protégé leurs cités. Les croyances 
religieuses confrontées à celles d’autres peuples, per-
dirent leur crédibilité.

Le scepticisme vis-à-vis des dieux gagna à tel point 
que, vers − 300, Euhemeros de Messena publia un traité, 
Histoire sacrée, qui osait affirmer que les dieux étaient 
issus de l’imagination populaire à partir de la déification 
de personnages réels. Ainsi, l’athéisme n’est pas contem-
porain, mais aussi ancien que les religions. D’ailleurs, au 
vie siècle avant notre ère, en Inde, le penseur Charvaka 
s’affirme athée et hédoniste. Les doutes sur la religion 
se poursuivront dans le monde grec, avec les savants 
Anaxagore et Démocrite, le philosophe Épicure et les dra-
maturges Euripide et Aristophane.

LA PHILOSOPHIE ET LE BIPÈDE  
SANS PLUMES

Diogène le cynique, célèbre pour avoir vécu dans 
une amphore (non dans un tonneau, objet inventé par 
les Gaulois) écoutait les platoniciens dans les jardins de 
l’Académie et se gaussait des discours sur l’Être ou sur 
l’essence de l’homme.


